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ENTREVUE-ECLAIR 

Russell Banks : La vie devant soi 
De la fenêtre de la chambre de l 'hôte l montréa la is où Russel l Banks en f i le avec grâce les in terv iews, 

on voit la p lu ie tomber en rafa les, et la croix du mont Royal d isparaî t re dans la g r isa i l le . 

Comme si le c ie l avait déc idé de nous p lanter ce jour - là dans le décor de l 'un de ses romans : 

i nqu ié tan t , t r i s te et sombre. Tout le contra i re de l 'homme qui accepte de répondre à nos quest ions . 

JULIE SERGENT 

Chaussé de ses bottes de cow-boy, le teint 

hâlé, les yeux pétillants d'intell igence, 

Russell Banks, l'écrivain né à Newton, 

dans le Massachusetts, s'étonne à quel­

ques reprises d'avoir récemment fêté ses 

65 ans. Ainsi, cet homme qui respire la 

confiance en soi cache-t-il un enfant qui 

semble bien loin d'en avoir fini avec la 

vie, l'exploration de soi et la découverte 

des autres. Les événements d u l l sep­

tembre lui ont-ils insufflé une nouvelle 

urgence de vivre ? « Ils m'ont surtout lais­

sé des images indélébi les!» répond 

l'écrivain états-unien, enchaînant avec 

le récit minutieux des secondes de l'évé­

nement tel qu'il l'a vécu, au milieu d'une 

foule réunie dans le terminal de l'aéro­

port de Newark, avec une vue plongeante 

sur les tours jumelles. « La chose était 

surréaliste. Nous pouvions voir tout ce 

qui se passait, mais n'avions aucune 

compréhension de la chose. J'ai donc 

joint ma femme par cellulaire, et relayé 

aux autres voyageurs du terminal les 

informations qu'el le me transmettait. 

Surréaliste, je vous d is !» L'expérience 

est singulière, mais somme toute pas 

tout à fait nouvelle pour Russell Banks, 

dont les talents de conteur sont souvent 

mis au service d'histoires tragiques, fus­

sent-elles réelles ou imaginées. Ainsi, 

comment oublier le terrible accident 

d'autobus scolaire mis en scène dans son 

roman De beaux lendemains (porté à 

l'écran en 1997 par Atom Egoyan), ou 

le récit des souffrances de l'esclavage 

dans le livre consacré à l'abolitionniste 

John Brown, Pourfendeur de nuages. 

Et son tout nouveau roman, American 

Darling (Leméac), ne fait pas exception 

à la règle, relatant l'histoire d'une baby-

boomer américaine impliquée dans le 

mouvement activiste (pas nécessairement 

pacifiste) The Weather Underground, qui 

se retrouvera mariée à un membre du 

gouvernement corrompu du Liberia, 

lequel sera assassiné sous ses yeux et 

ceux de leurs trois enfants. 

PASSÉ PRÉSENT 

Familles et peuples décimés sont déci­

dément les thèmes de prédilection de 

Russell Banks, qui se dit part icul iè­

rement sensible au destin des Noirs 

depuis qu'i l a vécu quelques années en 

Jamaïque dans les années 70, et effec­

tué de nombreux voyages en Afrique par 

la suite. « Il y a longtemps que je vou-

soudain air de dépit, l'entretien pourrait 

être long... » L'idée de quitter les États-

Unis semble d'ailleurs le titi l ler. « Par­

fois.. . Surtout que je viens souvent à 

Montréal, qui n'est qu'à deux heures de 

ma résidence principale dans les Adiron-

dacks... » En attendant, Russell Banks 

termine l'écriture du scénario tiré du 

célèbre roman de Kerouac, On the Road. 

«Ne le dites pas, mais j 'a i moi aussi 

de lo in ta ines or ig ines canadiennes-

françaises», conclut l'écrivain, laissant 

espérer qu'on le verra peut-être plus sou­

vent de ce côté-ci de la frontière... 

lais parler de l'Amérique des années 60, 

l'Amérique de mes 20 ans, alors qu'é­

mergeaient sans cesse de nouveaux 

mouvements prônant l'égalité des Noirs, 

la démocratie, l'opposition à la guerre... 

mais j 'ai mis du temps à trouver le recul 

nécessaire. » L'élection de George Bush 

aurait-elle fait ressurgir l'importance de 

reparler de ces valeurs? « Ne m'entraî­

nez pas de ce côté, dit Banks avec un 
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